Episode des Cicones.

A peine les Grecs ont-ils quitté la côte que les dieux soulèvent une tempête qui pousse les bateaux d’Ulysse vers le nord. Lorsque le vent s’apaise, Ulysse a perdu Agamemnon. 

Devant lui, il aperçoit l’île d’Ismaros où vivent les Cicones : grands ennemis des Grecs.

Profitant de la surprise, Ulysse attaque la ville. Quelle victoire ! En moins d’une journée, la ville est réduite en cendres et Ulysse ordonne à ses soldats de massacrer les habitants. Bientôt arrive le grand prêtre de la  ville, appelé Maron. Les Grecs s’en saisissent et s’apprêtent à lui trancher la gorge quand Ulysse les arrête.

« Malheureux ! Vous n’avez donc aucun respect des dieux ? Maron est le prêtre d’Apollon. Qu’un seul de ses cheveux soit touché et le dieu vous transpercera de ses flèches ! Moi, Ulysse, je dis : que vive Maron. »

Le grand prêtre, pour remercier Ulysse, lui offre de magnifiques cadeaux et douze amphores d’un vin doux et capiteux.

Il est temps de profiter du butin. Les soldats d’Ulysse s’emparent des trésors de la ville. Arrivé aux bateaux, Ulysse presse ses hommes d’embarquer. Mais eux se plaignent et gémissent :

« Ô divin Ulysse ! Depuis dix ans que nous obéissons à tes ordres, as-tu jamais pensé à notre plaisir ? Regarde quel festin nous attend sur la plage ! Vois ces rôtis fumants et ces coupes remplies de vin ! »

Ulysse cède : il autorise ses hommes à faire la fête. 

Mais pendant que les Grecs fêtent leur victoire, les habitants de l’île ont eu le temps de se réunir et les voilà qui attaquent en force. A la fin de la nuit, les Grecs épuisés, tombent les uns après les autres. Ulysse ordonne le repli et parvint, sous une pluie de flèches, à s’échapper.

Maintenant, les navires glissent sur la mer en direction du sud. La patrie n’est plus désormais qu’à une journée de rames tout au plus. Hélas ! Zeus lève une tempête et fait souffler le vent. La mer se déchaîne. Les voiles se fendent ; les rames ne suffisent plus : il n’y a plus rien à faire, qu’à attendre et prier les dieux. Alors pendant neuf jours, un vent de mort entraîne Ulysse bien au-delà des mondes connus. 

Ulysse est maintenant dans le grand inconnu de la mer du Couchant, mer des monstres et de l’épouvante dans laquelle il va errer pendant dix ans.

